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Civilisation romaine
Luc Guay, Ph.D, didactique de l’histoire, M.A. études anciennes.

Cours 6 : La romanisation :  mode de vie à la romaine imposé aux « voisins »!

Plan
26. Par Jupiter, les peuples de la Terre nous craindrons! Le Haut Empire
27. Le Bas Empire et la chute de l’Empire
28. La romanisation :  mode de vie à la romaine imposé aux « voisins »!
29. Rome s’embellit : des traces qui « parlent »!
30. Le prix à payer pour se maintenir comme première puissance

26. Par Jupiter! Les peuples de la Terre nous craindrons!
26.1.  À partir de 27 av. J.C. jusqu’en 285, période appelée le Haut-Empire :

o C’est la période de la Pax Romana,   « la Paix Romaine »!
o Les mers et les routes commerciales sont débarrassées des pirates et des brigands;

 Pourtant il y eut des guerres contre les Juifs (100 000 Juifs furent déportés
entre 70 et 73 par l’empereur Titus)

 100 000 Juifs furent aussi déportés entre 132 et 135 par l’empereur
Hadrien;

 des peuples ennemis font pression sur Rome :
• Germanie
• Scythie  où vivaient les Parthes (Iran)
• Angleterre

o Les provinces (les pays conquis par Rome) se romanisent peu à peu;
o Rome compte un million d’habitants à la fin du 2e siècle
o Rome, sous l’empereur Trajan, connaît son extension maximale :  tous les pays

autour de la mer Méditerranée sont « occupés » par les Romains
o De grands écrivains font leurs marques :

 Virgile rédige l’Énéide
 Horace, les Odes
 Ovide, les Métamorphoses
 Tite-Live rédige les Histoires
 Sénèque, les Satires
 Juvénal, les Satires
 Plutarque, les Vies parallèles
 Pline rédige son Histoire

26.2.   2 phases
1.  -27 à 192
après Auguste :
- des empereurs qui ne furent pas tous à la hauteur de la fonction :
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o Caligula (37-41) et Néron (54-68) sont connus pour leurs excentricités
o Après le suicide de Néron, il y a une période d’instabilité (68-69) :  trois

empereurs se feront assassinés
o à partir de Vespasien :

 1er empereur à ne pas être romain, ni patricien, il est de la région de Sabine,
près du Latium : nouvelle dynastie d’empereurs, les Flaviens

Textes d’époque : Néron et les chrétiens 

Ni efforts humains, ni largesses du prince, ni cérémonies religieuses expiatoires, ne faisaient taire
l'opinion infamante, d'après laquelle l'incendie avait été ordonné. Pour mettre fin à ces rumeurs,
Néron supposa des coupables et fit souffrir les tortures les plus raffinées à ces hommes détestés
pour leurs abominations et et que le vulgaire appelait chrétiens. Ce nom leur vient du Christ qui,
sous Tibère, fut livré au supplice par le procurateur Pontius Pilatus. Réprimée sur le moment,
cette exécrable superstition perçait de nouveau, non seulement dans la Judée, berceau du mal,
mais à Rome même, où tout ce qu'il y a partout d'infamies et d'horreurs afflue et trouve des
partisans. On commença donc par saisir ceux qui confessaient leur foi, puis, sur leurs révélations,
une infinité d'autres, qui furent bien moins convaincus d'incendie que de haine pour le genre
humain. On fit de leurs supplices un divertissement: les uns, couverts de peaux de bêtes,
périssaient dévorés par des chiens; beaucoup, mis en croix, étaient, lorsque le jour avait disparu,
brûlés pour éclairer la nuit. Néron avait offert ses jardins pour ce spectacle et donnait des jeux au
Cirque, se mêlant au peuple en habit de cocher, ou conduisant un char. Aussi, quoique ces
hommes fussent coupables et eussent mérité les dernières rigueurs, les coeurs s'ouvraient-ils à la
compassion, en pensant que ce n'était pas pour le bien public, mais pour la cruauté d'un seul,
qu'ils étaient immolés.
(Tacite, Annales, XV, xliv)

Caligula et son cheval... consul?
    - "En ce qui concerne son cheval Incitatus, la veille des jeux du cirque, pour que son repos ne
fût pas troublé, il avait coutume de faire imposer silence au voisinage par des soldats; outre une
écurie de marbre et une crèche d'ivoire, outre des housses de pourpre et des licous ornés de
pierres précieuses, il alla jusqu'à lui donner un palais, des esclaves et un mobilier, pour recevoir
plus magnifiquement les personnes invitées en son nom; il projeta même, dit-on, de le faire
consul."
(Suétone, Vies des douze Césars. Caligula, LV)

26.3. puis il y eut les Antonins, les 5 « bons » empereurs, originaires d’Espagne et de Gaule :
o ce fut l’apogée du régime impérial
o construction de nombreuses routes à travers l’Empire
o plus grande protection des esclaves (défense de les tuer sans approbation d’un

magistrat) :  on manquait d’esclaves depuis Hadrien parce moins de guerres
o femmes obtiennent des gains : peuvent diriger une entreprise commerciale,

peuvent faire testament;
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o sous Trajan, l’empire romain est à son extension maximale;
o Nerva (96-98)
o Trajan (98-117)
o Hadrien (117-138)
o Antonin le Pieux (138-161)
o Marc-Aurèle (161-180)

26.4.  de 192 à 285
- Avec le fils de Marc-Aurèle, Commode, débute une période de crises :
- Crises économiques dues à l’instabilité politique : augmentation des taxes (elles avaient

été abolies depuis 167 av. J.C. après la victoire romaine contre les Grecs à Pydna);
- Dévaluation de la monnaie (on ajouta jusqu’à 98% de plomb dans les monnaies d’or et

d’argent);
- Entre 235 et 284, il y eut 26 « empereurs-militaires »!
- En l’espace de 25 ans, les prix décuplent
- Les frontières romaines sont défoncées par les populations germaniques :

o En 250 : les Goths font conquête des provinces des Balkans
o Affaiblissement du pouvoir impérial
o Des mercenaires font partie de l’armée (sont moins « loyaux » que les citoyens

romains)
o Les frontières sont de plus en plus perméables.
o En 260, l’empereur Valérien est fait prisonnier et tué en Perse : le déshonneur pèse

sur Rome!
o En 271, l’empereur Aurélien fait construire une muraille haute de 6 m et longue de

19 km à Rome!

26.5. Des empereurs assassinés et des périodes d’anarchie
. le nombre d’empereurs romains qui furent assassinés est très élevé :
- notons qu’il y eut environ 165 empereurs romains d’Auguste à Romulus Augustule,  dont

89 ont régné moins d’un an!
- Notons aussi qu’entre 235 et 284, il y eut 26 empereurs…
- Les cas les plus « célèbres » furent :

o Caligula en 41 :  il avait fait assassiner quantité de personnages qui n’avaient pas
appuyé sa « candidature » auprès de son prédécesseur, Tibère;  il fut assassiné par
sa garde prétorienne (les soldats chargés de sa sécurité).  Certains historiens
affirment qu’il était fou;  d’autres, non.  Selon les sources antiques, dont Suétone
et Dion Cassius, il a gouverné comme un despote pendant 3 ans : il est mort à
l’âge de 28 ans.

o Claude en 54 :  51 ans, il succéda à son neveu Caligula grâce à l’appui de la garde
prétorienne, puis après, celle du Sénat.  On le disait bon administrateur.  Claude
avait un fils, Britannicus, lequel devait lui succéder.  Mais, Claude venait de
prendre comme épouse, Agrippine la Jeune, mère de Néron qu’elle fit adopter par
Claude.  Claude fut empoisonné par Agrippine, alors que Britannicus fut
empoisonné à son tour par Néron, quatre mois après Claude…
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o Néron en 68 (se suicida au lieu de se faire assassiner…) :  Néron, à 17 ans, avait
succédé à son père adoptif, Claude.  Il fit assassiner sa mère Agrippine en 59.  Il
aurait commandité l’incendie de Rome en 64, affirma que c’était les Chrétiens qui
étaient les fauteurs de trouble, et se disait poète :  plusieurs historiens le disent fou.
Il fut démis par le Sénat qui le condamna à mort;  il préféra se tuer lui-même avec
un couteau.  Cette année-là, 68-69, 4 empereurs se suivirent! Le sénat le maudit.

o Domitien en 96 : fils de l’empereur Vespasien, et frère de l’empereur Titus (aussi
fils de Vespasien), il leur succède.  Certains historiens prétendent que Domitien
aurait éliminé son frère Titus qui n’a régné que deux ans, mais cette hypothèse
n’est pas résolue.  Il a fait tuer quantité de sénateurs et des proches de sa famille;
il a réorganisé Rome, l’a embelli d’édifices, d’arcs de triomphe.  Il fut assassiné
par son secrétaire et des gardes prétoriennes.  Le sénat le maudit.

o Commode en 192 : fils de l’empereur Marc-Aurèle, il se situe à la fin d’une
dynastie (les Antonins) qui fut qualifiée de l’ère des cinq bons empereurs. Il a fait
assassiner quantité de personnages dont plusieurs de sa famille craignant d’être
renversé par eux.  Il fut étranglé par son esclave qui l’entraînait au combat. Le
sénat le maudit.  Suite à cet assassinat, 4 prétendants au « trône » se proclamèrent
empereur et se firent aussitôt assassinés, la même année.

o Geta en 212 : il succéda à son père Septime-Sévère en 212, comme co-empereur
avec son frère Caracalla qui l’assassina en l’égorgeant afin de pouvoir régner seul.

o Caracalla en 217 : succédant à son père Septime-Sévère et son frère qu’il avait
assassiné.  Il aurait fait assassiner 20 000 personnes!  Il se fit assassiner par son
serviteur qui l’accompagnait pour y faire la guerre en Grèce :  alors que Caracalla
était en train d’uriner sur le bord de la route, son serviteur le frappa dans le dos;
ce dernier fut aussitôt tué par les soldats de l’empereur.  Ce meurtre a
probablement été commandé par le préfet du prétoire (Macrin) qui a justement
succédé à Caracalla.

o Macrin en 218 : succéda à Caracalla (qu’il fit assassiner); il se fit détester par les
soldats auxquels il voulut réduire les avantages que leur avait consenti Caracalla;
il fut assassiné par Élagebal qui l’avait affronté avec ses légions.

o Héliogabale ou Elagebal (Marc-Aurèle Antonin) en 222 : petit-neveu de
l’empereur Septime-Sévère, il vainquit Macrin et devint empereur à l’âge de 15.  Il
organisa quantité d’orgies homosexuelles et se maria avec deux Grecs qui firent
« grimacer » ses contemporains qui lui préférèrent son cousin, Alexandre Sévère.
Il voulut éliminer ceux qui voulaient sa perte, mais la foule était si grande qu’elle
envahit le palais impérial, et l’empereur fut tué par la garde prétorienne. On le
traîna dans les rues de Rome et on le jeta dans les eaux du Tibre. Son cousin,
Alexandre Sévère fut immédiatement proclamé empereur par les prétoriens.

o Alexandre Sévère en 235 :  succédant à son cousin Héliogabale.  L’armée le
considèrait comme trop mou et trop influencé par sa mère :  les deux sont
assassinés par les soldats qui proclamèrent le général Maximin, empereur.  C’est
le début d’une longue période d’anarchie où se succèdent 26 empereurs jusqu’en
284!
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27. Le Bas Empire et la chute de l’Empire
- avec le règne de Dioclétien (proclamé empereur par ses troupes, 285) :

o Empire, trop grand pour être gouverné par un seul homme, est divisé en 4 :
o c’est la tétrarchie

- 
o Auguste Dioclétien : l’Orient, capitale Nicomédie (près de Byzance)
o Auguste Maximien : l’Occident (Italie, Afrique) , capitale Milan
o César Constance Chlore : l’Occident (Espagne, Bretagne, Gaule), capitale Trèves
o César Galère : l’Orient (Illyrie), capitale Sirmium (en Serbie actuelle).

 En 305, Dioclétien et Maximien abdiquèrent et sont remplacés par
Maxence et Constantin qui se « débarrassent » de leurs rivaux;  puis les
deux entrent en conflit, et Constantin vainc Maxence au pont Milvius en
312;

 Constantin dirigea seul l’Empire à partir de 312 jusqu’à sa mort en 337;  il
fit de Constantinople (Byzance) la nouvelle capitale de l’Empire en 330.

 À sa mort, ses deux fils prirent la relève, mais éprouvèrent beaucoup de
difficultés à se maintenir à la tête de l’Empire… la redivision de l’Empire
en deux entre les deux fils de Constantin en 337…et sa réunification en
351 et sa redivision en 364 et sa réunification par Théodose en 388…

o Théodose prit le pouvoir en 379, et sur son lit de mort en 395, divisa l’Empire en
deux parties entre ses deux fils :

 l’Occident à Honorius, ayant pour capitale Ravenne;  l’Orient à Arcadius,
ayant pour capitale Constantinople.

 Cela n’empêcha pas les peuples germaniques et hunniques de franchir les
frontières et d’envahir Rome, de la piller :

• 406 : les Suèves, les Vandales, les Alains, les Burgondes
• 410 : les Wisigoths d’Alaric pillent Rome pendant 3 jours!
• 453 : les Huns d’Attila, ravagent la Gaule et se rendent jusqu’aux

portes de Rome mais sont repoussés par le pape Léon 1er….
• 455 : les Vandales de Genséric pillent Rome (14 jours pour charger

le butin sur des navires!) :  Léon 1er n’a pu rien y faire…
• 476 : les Hérules d’Odoacre, alliés des Huns, démettent le dernier

empereur Romulus Augustule :  cette date symbolise la fin de
l’Empire romain d’Occident même s’il y a eu des manœuvres de
« réanimation »  comme :

o 493 : Théodoric le Wisigoth élimine Odoacre…
o 554 : Justinien réunifia à partir de sa capitale

Constantinople, l’instant de son règne (il est mort en 565),
l’Empire romain d’Occident et l’Empire romain d’Orient.

- il envahit l’Italie gouvernée par les Ostrogoths
- la réunification des deux empires (Occident et Orient) ne tiendra pas après la mort de

Justinien.
- Justinien fit construire la magnifique basilique Sainte-Sophie à Constantinople (Istanbul).
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o Il n’aura fallu que 2 siècles pour que s’écroule l’empire romain d’Occident, alors
que celui d’Orient résista encore 1000 ans!

o Il y eut au total 165 empereurs dont 89 ont régné moins d’un an!

28. La romanisation
28.1.  les pays conquis par Rome devinrent des provinces
- Rome exporta ses structures économiques, sociales, politiques et culturelles
- Conséquences :  les provinciaux vécurent « à la romaine »

28.2. point de vue économique :
- Rome perçut des taxes et des tribus des provinces
- Exploitation des ressources naturelles

o Mines
o Produits de luxe
o Blé
o Esclaves

- Construction de routes favorisant import et export
- Utilisation de la monnaie romaine comme monnaie unique
- Conséquence pour les Romains :

o Ils ne payèrent plus d’impôts depuis la bataille de Pydna en 167 av. J.C. contre les
Grecs.

- Rome envoya des soldats à la fin de leur carrière ainsi que des colons afin de s’établir
dans ces colonies ou provinces romaines:  le Sénat distribua des terres à partir de l’ « ager
publicus » les terres conquises;

- Processus de romanisation s’effectua peu à peu

28.3. point de vue social :
- déportation de provinciaux vers d’autres lieux
- esclavage de milliers de provinciaux et de prisonniers de guerre
- par exemple, à Carthage lors de la défaite, il y a eu 500 000 personnes qui furent

déportées en 146 av. J.C.
- depuis l’administration du consul Marius (1er siècle avant J.C.), l’armée devient

professionnelle :  les plébéiens purent faire carrière dans l’armée, leur permettant de
gagner un salaire et de « grimper » dans l’échelle sociale.

28.4. point de vue politique :
- un gouverneur romain est assigné à chaque province
- il est assisté de fonctionnaires : les publicains (collecteurs d’impôts)
- il est assisté aussi par le pouvoir local

o objectif :  attirer l’élite locale
o formation d’un conseil, les décurions (sorte de sénat), comprenant 100 membres

- volonté d’imposer le droit romain
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- le droit de cité (citoyenneté) a été accordé à tous les provinciaux à partir de 212 sous
l’empereur Caracalla.

28.5. point de vue culturel :
- la religion occupa une part importante dans le facteur de romanisation
- rappelons que la religion romaine comptait 30 000 divinités (polythéisme)
- il existait un culte public, un culte privé et des cultes étrangers :
- on honorait les divinités dans des temples construits selon le modèle…romain

- la construction de théâtres selon le modèle…romain, permit la mise en scène de pièces de
théâtre :

o comédies rédigées par des auteurs romains
o édifices semi-circulaires inspirés du modèle…grec
o acteurs : des esclaves

- la construction d’amphithéâtres selon le modèle…romain
o combats de gladiateurs
o combats contre des fauves

- la construction de thermes et d’aqueducs selon le modèle…romain
o bains d’eau chaude, tiède, froide,
o sauna
o bibliothèque, gymnase,
o salles de repos

- la construction d’habitations selon le modèle…romain
o domus, maison unifamiliale
o villa, maison de personnes aisées
o insula, édifice à multi logements

Texte d’époque :  Comment assimiler les vaincus.

    "Afin que ces hommes dispersés, sauvages, et par là même toujours prêts à la guerre,
s'accoutumassent, par les plaisirs, au repos et à la tranquillité, Agricola les exhorte en son nom
particulier, les aide des deniers publics à construire des temples, des forums, des maisons; il loue
l'activité, aiguillonne la lenteur et l'émulation qu'il excite tient lieu de contrainte. Cependant, il
faisait instruire les enfants des chefs dans les beaux-arts et affectait de préférer l'esprit naturel des
Bretons aux talents acquis des Gaulois; de sorte que ces peuples, qui naguère dédaignaient la
langue des Romains, se passionnèrent bientôt pour leur éloquence. Notre habit même fut mis en
honneur, et la toge devint à la mode. Peu à peu on se laissa tenter aux séductions de nos vices: on
connut les portiques, les bains, l'élégance des repas; et ces hommes sans expérience appelaient
civilisations ce qui était une partie de leur servitude."
    (Tacite, Vie de Cn. Agricola, XXI)

Le contrôle des provinces par Rome : texte d'époque
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    - « Règle les affaires des autres nations de la manière que voici. D’abord que les peuples ne
soient maîtres de rien; que jamais ils ne se réunissent dans des assemblées publiques : il ne leur
viendrait aucune bonne pensée, et sans cesse ils exciteraient des désordres. C’est pour cela que,
même chez nous, je prétends que le peuple ne doit être convoqué ni pour les tribunaux, ni pour
les comices, ni pour aucune réunion, où il s’agit d’une décision à prendre.

    … Qu’aucun n’ait de monnaies, de poids ni de mesures particulières, que tous se servent des
nôtres; qu’ils ne t’envoient aucune députation, si la chose n’exige pas que tu en prennes
personnellement connaissance, qu’ils indiquent leurs demandes à leur gouverneur et reçoivent par
son intermédiaire les décisions que tu auras approuvées »
(Dion Cassius, Histoire romaine, LII, 30, 2-10, trad. E. Gros, Paris, F. Didot, 1866)

29. Rome s’embellit : des traces qui « parlent »
29.1. grâce aux richesses naturelles et financières puisées dans les provinces romaines, les
empereurs voulurent faire de Rome la cité la plus belle de l’Antiquité.
- La ville fut divisée en 14 quartiers.
- Les maquettes de Rome réalisées entre autres par messieurs André Caron

(http://www.maquettes-historiques.net/page4.html), Italo Gismondi
(http://www.flickr.com/photos/dalbera/5911809378/), et Paul Bigot
(http://www.unicaen.fr/cireve/rome/pdr_maquette_plan.php?fichier=plan_2) donnent un
aperçu de l’embellissement de Rome jusqu’à Constantin au 4e siècle.

29.2.  activités religieuses
- des temples pour honorer les divinités, dont:
- Panthéon
- Jupiter Capitolin
- Temple de Vesta
- Temples d’Hercule et de Portunus
- Temple de Castor et Pollux
- Temple de Saturne

29.3.  activités politiques :
- la Curie où se réunissaient les Sénateurs
- les arcs de triomphe (Constantin, Septime-Sévère, Titus)
- les colonnes honorifiques (Marc-Aurèle, Trajan)
- les mausolées Auguste, Hadrien au nord
- l’Autel de la Paix (Ara Pacis) au nord
- les murailles servant à protéger la cité (Aurélien, Servius Tullius)
- les portes de la ville

29.4.  activités sociales :
- les thermes où se rendaient quotidiennement les Romains et les Romaines (Caracalla,

Dioclétien, Néron)
- le grand cirque (Circus Maximus), le cirque de Maxence (assez bien conservé)
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- les amphithéâtres où se déroulaient les combats de gladiateurs (le Colisée par exemple)
- les stades (Domitien)
- les théâtres qui permettaient les représentations théâtrales (Marcellus)
- les palais des empereurs et des patriciens (sur le Palatin)
- les jardins
- les ponts  Aemilius, Fabricius, Cestius, Aelius, Sisto, Milvius)

29.5.  activités économiques :
- les basiliques (Maxence et Constantin)
- les forums (César, Trajan, Auguste)
- les aqueducs (Claude)

30. Le prix à payer pour se maintenir comme première puissance
30.1.  les provinces romaines se font de plus en plus nombreuses :
- sous la République, il y en avait 14 (8 en Europe, 4 en Asie et 2 en Afrique)
- sous l’Empire, leur nombre passa de 44 au début à 120 au 5e siècle.
- Sous Trajan (117) l’Empire romain connaît son extension maximale
- Les frontières (les « limes ») devaient être protégées par des murs

o À l’Est : le Rhin et le Danube constituaient une frontière naturelle mais il fallait
construire un mur entre les deux fleuves;

o Au Nord : la Bretagne, mur d’Hadrien, qui fait encore 117 km!!!
- les coûts de la défense se firent de plus en plus grands :

o il fallait renforcer les frontières à cause des Goths entre autres qui faisaient
constamment des pressions

o plusieurs empereurs furent « nommés » par leurs troupes, créant des conflits entre
des rivaux, et pour asseoir leur hégémonie, il fallait obtenir la loyauté des soldats,
ce qui coûtait cher;

o des crises politiques s’ensuivirent :
 le morcellement de l’Empire s’effectua peu à peu
 de 235 à 284, il y eut 26 empereurs…
 en 260, l’empereur Valérien a même été fait prisonnier et tué en Perse!

Texte d’époque : Chute de Rome selon saint-Augustin:

"Sur les entrefaites, Rome fut détruite sous les coups de l'invasion des Goths que conduisait le roi
Alaric: ce fut un grand désastre. Les adorateurs d'une multitude de faux dieux, que nous appelons
ordinairement les païens, s'efforcèrent de faire retomber ce désastre sur la religion chrétienne, et
se mirent à blasphémer le vrai Dieu avec plus d'âpreté et d'amertume que d'habitude. C'est
pourquoi, brûlé du «zèle de la maison de Dieu», je décidais d'écrire contre leurs blasphèmes ou
leurs erreurs les livres de la Cité de Dieu." (SAINT-AUGUSTIN, Cité de Dieu, II, 43, 1)

chute de l'empire romain d'occident : textes d'époque
    - "Cependant peu après qu'Augustule eût été empereur à Ravenne par son père Oreste,
Odoacre, roi des Turcilinges (d'Asie) qui avait avec lui des Scyres, des Hérules et des troupes
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auxiliaires appartenant à diverses nations, s'empara de l'Italie. Oreste fut tué et Odoacre, ayant
détrôné son fils Augustule, le condamna à la peine de l'exil dans le château de Lucullus en
Campanie. C'est ainsi que l'Empire d'Occident du peuple romain, que le premier des Augustes,
Octavien, avait commencé à gouverner l'an 709 de la fondation de la ville de Rome, périt avec cet
Augustule l'an 522 du règne de ses devanciers et prédécesseurs. Depuis lors ce sont les rois des
Goths qui possèdent Rome et l'Italie."
(JORDANES, Getica, éd. Mommsen, p. 120)

Annonce de la décadence de l’Empire

    "Quand, après avoir échappé à de grands et nombreux périls, une nation arrive à une puissance
prépondérante et invincible, le bien-être s'y établit, les moeurs deviennent luxueuses, et les
hommes convoitent avec une ardeur démesurée les emplois supérieurs et les privilèges. Le mal ne
fait que croître. La décadence commence du fait de l'ambition du pauvre, et de celui de la honte
qu'éprouve un grand nombre à vivre sans honneur. À cela s'ajoutent l'opulence et la vaine
somptuosité. Le peuple prend alors l'initiative de la révolte, lésé qu'il est par l'avidité de ceux qui
ont la passion de parvenir. Plein de colère, n'écoutant plus que les suggestions de sa fureur, il ne
veut plus obéir, ni même être l'égal des chefs. Il exige d'être tout, à lui seul. L'État prend alors le
plus beau de tous les noms: il s'intitule terre de liberté ou démocratie. En réalité, il est la pire des
choses: l'ochlocratie (foule)."
(Polybe, Histoires)

Auprès de lui était un habile médecin nommé Chariclès qui, sans gouverner habituellement la
santé du prince, lui donnait cependant ses conseils. Chariclès, quittant l'empereur sous prétexte
d'affaires particulières, et lui prenant la main pour la baiser en signe de respect, lui toucha
légèrement le pouls. Il fut deviné; car Tibère, offensé peut-être et n'en cachant que mieux sa
colère, fit recommencer le repas d'où l'on sortait, et le prolongea plus que de coutume, comme
pour honorer le départ d'un ami. Le médecin assura toutefois à Macron (préfet du prétoire) que la
vie s'éteignait, et que Tibère ne passerait pas deux jours. Aussitôt tout est en mouvement, des
conférences se tiennent à la cour, on dépêche des courriers aux armées et aux généraux. Le dix-
sept avant les calendes d'avril (seize mars), Tibère eut une faiblesse, et l'on crut qu'il avait
terminé ses destins. Déjà Caïus (Caligula) sortait, au milieu des félicitations, pour prendre
possession de l'empire, lorsque tout à coup on annonce que la vue et la parole sont revenues au
prince, et qu'il demande de la nourriture pour réparer son épuisement. Ce fut une consternation
générale: on se disperse à la hâte; chacun prend l'air de la tristesse ou de l'ignorance. Caïus était
muet et interdit, comme tombé d'une si haute espérance, à l'attente des dernières rigueurs.
Macron, seul intrépide, fait étouffer le vieillard sous un amas de couvertures et ordonne qu'on
s'éloigne. Ainsi finit Tibère, dans la soixante-dix-huitième année de son âge."
(Tacite, Annales, VI, l)


